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NEIN zur extrem schädlichen JUSO-Initiative 
 
Nadja Umbricht Pieren, Nationalrätin, Heimiswil 
 
Am 30. November 2025 stimmen wir über die eidgenössische Volksinitiative «Für eine 
soziale Klimapolitik – steuerlich gerecht finanziert» ab. Die Initiative wurde von der 
JUSO Schweiz eingereicht und wird einzig von der SP und den Grünen unterstützt. 
 
Um was geht es: 
Die Initiative fordert die Einführung einer Bundeserbschafts- und Schenkungssteuer. Die Steuer 
soll ab einem Freibetrag von 50 Millionen Franken mit einem Steuersatz von 50 Prozent erho-
ben werden. Der Ertrag dieser Steuer soll zu zwei Dritteln dem Bund und zu einem Drittel den 
Kantonen zufliessen. Die Einnahmen dieser Steuer muss zweckgebunden in die Bekämpfung 
der Klimakrise fliessen. 
Nachlässe und Schenkungen müssen ab Annahme der Initiative besteuert werden. 
 
Warum diese extreme, schädliche Initiative abgelehnt werden muss: 
Von der Initiative wären knapp 2'500 Personen betroffen. Ein Grossteil dieser Personen würde 
bei einer Annahme der Initiative aus der Schweiz abwandern. Ein Gutachten kommt zum 
Schluss, dass zwischen 77 bis 98 Prozent des Steuersubstrats abwandern würde. Wegen der 
Initiative würden zwar geschätzte Erträge von 100-600 Millionen Franken auf der neuen Erb-
schafts- und Schenkungssteuer in die Staatskasse fliessen. Diesen neuen Einnahmen stünden 
aber abwanderungsbedingte Ausfälle auf bestehende Einkommens- und Vermögenssteuerein-
nahmen von 2,8-3,7 Milliarden Franken gegenüber. 
Eine Bundeserbschafts- und Schenkungssteuer von 50% ab einem Erbe von über 50 Millionen 
Franken schadet unseren Familienunternehmen besonders stark. Denn das Vermögen ist 
meistens zum grössten Teil im Unternehmen gebunden und liegt nicht als Bargeld auf einem 
Bankkonto. Eine Steuer in dieser masslosen Höhe würde in den meisten Fällen dazu führen, 
dass Firmenanteile oder sogar das ganze Familienunternehmen verkauft werden müssten. 
 
Schlussfolgerung: 
NEIN zur Zerstörung von Familienunternehmen, NEIN zu grossen Mindereinnahmen von Steu-
ern, NEIN zur Abwanderung von Schweizer Firmen und vermögenden Personen. 
 
NEIN zur schädlichen JUSO-Initiative «Für eine soziale Klimapolitik – steuerlich gerecht 
finanziert»! 
 
 

NON à l'initiative extrêmement néfaste des Jeunes socialistes 
 
Le 30 novembre 2025, nous voterons sur l'initiative populaire fédérale « Pour une poli-
tique climatique sociale financée de manière juste fiscalement ». L'initiative a été dépo-
sée par les Jeunes socialistes et n'est soutenue que par le PS et les Verts. 
 
De quoi s'agit-il ? 
L'initiative demande l'introduction d'un impôt sur les successions et les donations. Cet impôt se-
rait prélevé à un taux de 50 % à partir d'un montant exonéré de 50 millions de francs. Les re-
cettes de cet impôt doivent être affectées à la lutte contre la crise climatique. 
Les successions et les donations doivent être imposées dès l'acceptation de l'initiative. 
 
Pourquoi cette initiative extrême et néfaste doit être rejetée : 



L'initiative toucherait près de 2 500 personnes. Si elle était acceptée, une grande partie de ces 
personnes quitteraient la Suisse. Une expertise conclut qu'entre 77 et 98 % de la base fiscale 
quitterait le pays. Grâce à cette initiative, les recettes estimées entre 100 et 600 millions de 
francs provenant du nouvel impôt seraient versées dans les caisses de l'État. Cependant, ces 
nouvelles recettes seraient compensées par des pertes liées à l'émigration, qui se chiffreraient 
entre 2,8 et 3,7 milliards de francs sur les recettes fiscales existantes provenant de l'impôt sur 
le revenu et sur la fortune. 
 
Un impôt sur les successions et les donations de 50 % à partir d'un héritage de plus de 50 mil-
lions de francs nuit particulièrement à nos entreprises familiales. En effet, la majeure partie du 
patrimoine est généralement immobilisée dans l'entreprise et ne se trouve pas sous forme d'es-
pèces sur un compte bancaire. Un impôt d'un montant aussi exorbitant entraînerait dans la plu-
part des cas la vente de parts de l'entreprise, voire de l'ensemble de l'entreprise familiale. 
 
Conclusion : 
NON à la destruction des entreprises familiales, NON à une forte baisse des recettes fiscales, 
NON à l'exode des entreprises suisses et des personnes fortunées. 
 
NON à l'initiative néfaste des Jeunes socialistes « Pour une politique climatique sociale 
financée de manière juste fiscalement » ! 
 


